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Une etude des variations de Fair depoussiere electriquement est en

cours.

(xuillaume, Ch.-Ed. (Sevres). — a) L'elinvar, alliage ä module
d'elasticite invariable.

Les coefficients therruoelastiques des alliages du fer et du nickel
presentent une anomalie en etroite relation avec celle des dilatabilites.
Ces coefficients partent, en eilet, d'une valeur negative, correspon-
dant aux premiers alliages reversibles, montent en meme temps que
lateneur en nickel, jusqu'ä une valeur positive elevee, puis decrois-
sent pour rejoindre, sans nouvelle anomalie, la valeur negative propre

au nickel. Les deux valeurs nulles marquent l'existence d'un
elinvar relatif, en ce sens qu'elles correspondent au maximum et au
minimum des valeurs successives du coefficient thermoelastique d'un
meme alliage, represents comme une fonction de la temperature.

Mais, des additions metallurgiques aux aciers au nickel, diminuent
simultanement l'intensite des anomalies de la dilatation et de la ther-
moelastieite.

Tout comme la dilatabilite est relevee dans un large espace autour
de l'invar, de meme le coefficient thermoelastique s'abaisse dans toute
la region des coefficients positifs. L'action des additions peut etre telle
que, par exemple, le maximum de la courbe en fonction de la teneur
ait l'ordonnee zero, correspondant a un alliage ä coefficient
thermoelastique nul. Mais la suite des valeurs du module dans un tel alliage
ne possede pas, comme dans le cas des binaires, un maximum et un
minimum ; cette suite est caracterisee par deux courbes descendantes
raccordees par un palier, ou, filus exactement, par une inflexion
horizontale. L'existence de cette inflexion est la caracteristique de

1'elinvar.
Des alliages de compositions diverses peuvent etre doues de cette

propriete. La plus simple est celle-ci: fer 53, nickel 35, chrome 12

p. 100.
L'elinvar se prete ä la construction de tous ressorts dont il est

utile que la periode d'oscillation soit independante de la temperature:
spiraux des montres, diapasons, etc.

b) Les mouvements verticaux de la Tour Eiffel.

L'auteur a dispose, sur le deuxieme etage de la Tour Eiffel, un
levier actionnant un enregistreur, et dont une extremite etait reliee au
sol par un fil d'invar. L'appareil, muni d'un amortisseur destine ä ra-
mener le levier au zero lorsque le fil avait subi, par Paction du vent,
un raccourcissement apparent, inscrivait, par une courbe continue, les
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mouvements verticaux des deux etages inferieurs de la Tour, dus aux
changements de sa temperature.

La comparaison de ces mouvements avec le diagramme thermo-

metrique revele un parallelisme qui s'etend jusqu'aux petits details,
montrant que la Tour, grace ä la legerete de sa construction, suit
tres rapidement les changements de la temperature de l'air.

Guillaume, Edouard (Berne). — Coup d'eeil sur les Principes de

In Theorie de la Belativite.

La presente communication a pour but de fixer les difflerents points
qu'on doit admettre si Ton veut comprendre1 la Theorie de la Relativite
(T. R.). C'est un programme d'expose.

1. La T. R. n'est pas autre chose que la Science du mouvement.

Lorsque les mouvements sont lents, ils sont exprimes d'une facon tres
satisfaisante par le Mecanique, qui est une premiere approximation
de la T. R. Les mouvements de faibles vitesses peuvent etre etudies

par des dispositifs de contact ou par des methodes optiques dans les-

quelles on neglige la vitesse de la lumiere et les phenomenes d'ab-
berration. Aux grandes vitesses, comparables ä la vitesse de la lumiere,
seules les methodes optiques sont possibles et les phenomenes d'aberration

deviennent preponderants, de sorte qu'on n'observe que des

mouvements apparents. C'est ici que la T. R. entre en jeu; elle ne
fait plus de distinction essentielle entre matiere et energie, aussi rem-
placerons-nous 1'expression « point materiel » par « point physique »

et la T. R. a pour objet d'etudier les positions et mouvements apparents

de ces points, c'est-a-dire en tenant compte de l'aberration.
PI aeons-nous sur un Systeme de reference tri-rectangle S, (xt, yf, £,)
et observons-en un autre, S2, en mouvement rapide. Si, ä un instant
donne, nous marquons sur les plans coordonnes de S, les positions des

axes de Sä que revele 1'observation, ces positions seront apparentes
ensuite des phenomenes d'aberration et nous les nommerons traces de

S2 sur Sj.
2. Ces phenomenes d'aberration, lorsque la gravitation n'intervient

pas, sont contenus dans la celebre transformation decouverte par
Lorentz. Elle permet d'etablir une correspondance ponctuelle entre

1 Nous prenons connaissance de l'espace par trois ordres de sensations
differents ; d'oü trois espaces sensoriels : visuel, tactile et moteur (Poincare).
« Comprendre » la T. R., c'est classer les phenomenes dont elle s'occupe
dans notre espace moteur. En meconnaissant 1'origine essentiehement op-
tique de ces phenomenes, qu'ils voulaient classer sans autre dans un espace
tactillo-moteur, les relativistes n'ont reussi qu'ä introduire des contradictions

dans la T. R.
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